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Bâtiment Faitsdivers

Belfort

Les kiosques de Damien Eschbach
Le jeune artiste belfortain Damien Eschbach
prépare une série d’expositions pour 2013, dans
lesquelles il fait la part belle à un de ses sujets de
prédilection : les kiosques àmusique imaginaires.

Montbéliard

Le concert affiche complet
Hier, le temple Saint­Georges était rempli pour le
concert de l’orchestre symphonique des
conservatoires de l’Aire Urbaine. Les musiciens ont
interprété des pièces de Berlioz, Bartók, Beethoven
et Schubert. Photo Francis REINOSO

Belfort

Les amazones du cross au parc de
la Douce… et sous la neige.
Elles n’étaient que huit femmes parmi la centaine
de coureurs inscrits aux championnats
départementaux de cross. Stéphanie Marchal,
d’Anjoutey, est arrivée première.

Montbéliardavecdespalmes
« NOTRE DISCIPLINE vit
dans l’ombre de la natation, a
parfois bien du mal à trouver
des créneaux pour s’entraî­
ner dans les piscines ». Amer,
Gilles Aime, le président de la
commission interrégionale
de nage avec palmes ? Non.
Seulement réaliste. La nage
avec palmes, affiliée à la Fé­
dération française des sports
sous­marins, a parfois du mal
à se faire sa place face au
poids lourd des lignes d’eau :
la natation et ses milliers de
licenciés. « Maintenant, nous
n’avons pas à rougir avec
nos 10.000 plongeurs licen­
ciés dont 2.000 qui pratiquent
la nage palmée. Une discipli­
ne en plein essor », assure
Gille Aime.

Les filles
ontdemeilleures
dispositions

La preuve hier dimanche à
la piscine de Montbéliard où
se disputait une compétition
interrégionale. En lice, des
nageurs palmés de Champa­
gne­Ardenne, d’Alsace, de
Lorraine et de Franche­
Comté.

Dehors, le mercure flirte
avec 0 °C. Dedans, la chaleur
est tropicale. Pour la premiè­
re rencontre de l’année, 60
compétiteurs se sont jetés à
l’eau au fil d’épreuves en sur­
face, en apnée et en immer­
sion. Avec des athlètes de
haut niveau à l’image des
Mosellans Thomas Muia,
Chahinese Baitiche, Guillau­
me Maleriat et Pauline So­
bies. Des nageurs palmés qui
évoluent en équipe de Fran­

ce. « Nous avons également
des pointures locales comme
Antony Rein, Coralie Guenot,
Laure Cousseau ou Bernard
Turquet », insiste Pascale Pe­
tit, la présidente du club de
n a g e a v e c p a l m e s d e
Montbéliard, unique club de
l’Aire urbaine.

Facile de s’élancer pour un
50 m les pieds engoncés dans
une monopalme ou une bi
palmes ? Pas tant que ça.
« C’est très physique. Ce
sport de haut niveau réclame
une technique particulière,
un bon gainage abdominal. Il

faut y aller piano dans l’ap­
prentissage », résume Gilles
Aime. « Les filles ont plus de
facilités que les hommes »,
ajoute Pascale Petit. « Une
question de morphologie. El­
les sont naturellement cam­
brées, remontent mieux les
fesses ». À tort, on imagine
que les sportifs viennent de
la natation traditionnelle. « Il
y en a bien sûr mais ça n’est
pas systématique. La sou­
plesse des gymnastes fait
d’eux de très bons nageurs
avec palmes ».

D’Océnane, la cadette âgée
de 7 ans à Bernard, le vétéran
de 59 ans, la discipline suba­
quatique reconnue par le co­
mité olympique depuis 1986
mais seulement au program­
me des jeux mondiaux (anti­
chambre des JO) attire tous
les âges. Prochains grands
rendez­vous avec la coupe de
France des clubs fin mars.
Dans le même temps, les ath­
lètes se mettront en marche
pour les épreuves de la coupe
du monde en Hongrie et en
Italie.

FrançoiseJEANPARIS

K Le club de nage avec palmes est unique dans l’Aire urbaine. Il y avait compétition interrégionale hier
dimanche dans la cité des Princes. Photo FrançIs REINOSO

Sport

Montbéliard

Le premier tub(a) de l’année
Un corps d’athlète, des biceps par­ci, des triceps
par­là, des pieds palmés, une tranquille assurance
dans la posture « je médite avant de plonger ».
Mesdames, Mesdemoiselles, c’est cadeau (juste
l’image), enmarge de la Saint­Valentin. Photo F.R.

Feudepoêleàbois

Baume­les­Dames. Un incen­
die s’est déclaré hier peu
avant 14 h au 21, rue de
l’Église, dans le quartier de
Cour à Baume­les­Dames.

Rapidement sur les lieux,
les soldats du feu ont dû fai­
re face à une épaisse fumée
s’échappant de l’un des trois
appartements de cette mai­
son datant de 1771, située à
l’angle de la rue et apparte­
nant à Louis Brasey.

C’est en effet dans le loge­
ment du milieu, habité par
Patrick Feuvrier et sa com­
pagne, que le feu s’est décla­
ré.

Le couple était absent au
moment où le sinistre s’est
déclaré et selon les premiers
éléments de l’enquête, le feu

aurait pris à partir du poêle à
bois.

L’intervention prompte
des pompiers a permis que
le feu ne se propage aux
deux autres appartements.
Les dégâts sont néanmoins
considérables en ce qui con­
cerne l’appartement sinistré
qui est entièrement détruit,
la toiture étant également
endommagée.

Les gendarmes, le proprié­
taire, le premier adjoint
Jean­Claude Maurice et sa
collègue Colette Romanens
se sont rendus sur les lieux.

Le couple sinistré, qui a été
pris en charge hier soir par
des amis, sera dès ce lundi
relogé par la mairie.
Denotrecorrespondant local

ChristianMANTAUX

K Le couple qui habitait l’appartement sinistré a dû être relogé.
Photo ER

Télévision
L’affaire « Dieterich »
sur France2

L’équipe de « Non
élucidé », l’émission
diffusée sur France 2 avait
pris contact avec Sylvain
Dieterich, le frère de
Stéphane, assassiné le
4 juillet 1994. « C’est
l’équipe qui nous a
sollicités directement, via
le site internet. »
Le 27 janvier, l’émission
d’une heure et demie
passera sur le petit écran.
Elle reviendra sur cette
affaire qui n’est toujours
pas élucidée, 18 ans après.
Ce soir de juillet 1994, le
corps de Stéphane,
étudiant brillant, a été
retrouvé le corps
poignardé de plusieurs
coups de couteau. Âgé de
24 ans, Stéphane était allé
passer la soirée à la fête
foraine de Belfort.
Depuis dix­huit ans, la
famille et les amis de
Stéphane se battent pour
mettre un nom sur celui qui
a tué le jeune Belfortain
mais aussi améliorer le
fonctionnement de la
justice et du suivi des
enquêtes policières.
« France 2 tentera de
développer des pistes qui
n’ont pas été exploitées. La
journaliste a réalisé de
nombreuses interviews à
Belfort. »
A défaut d’apporter de
nouveaux témoignages ou
des pistes dix­huit ans
après, l’émission aura au
moins le mérite de
maintenir vivante la
mémoire de Stéphane. «
C’est émouvant, après
toutes ces années de
constater qu’on pense
toujours à nous. Cette
émission est en tout cas un
très bel hommage pour
Stéphane. »

W www.lassociationdesami
sdestephanedieterich.eu
« Non élucidé », diffusion
dimanche 27 janvier sur
France 2 à 22 h 30.

Faitsetméfaits
Rixe au marché
Belfort.­ A 11 h 30 dimanche, les pompiers de Belfort Nord et
Sud sont intervenus sur le marché des Vosges, avenue Jean­
Jaurès pour une rixe à cette heure de forte affluence.
Ils ont pris en charge trois individus, légèrement blessés.

Sortie de route
Frais.­ A 7 h dimanche, un véhicule qui circulait sur la RD 419
à Frais a fait une sortie de route. Le conducteur, légèrement
blessé, a été secouru par les pompiers de Montreux­Château.

Scooter touché
Danjoutin.­ Samedi, à 18 h, un accident s’est produit au 26 rue
De­Gaulle à Danjoutin entre une voiture et un scooter. Le
conducteur du deux roues a été pris en charge par les
pompiers de Belfort Sud.

Collision
Belfort.­ Un accident s’est déroulé dimanche à 12 h 30 avenue
Molière à Belfort entre deux véhicules. Les pompiers de
Belfort Sud ont été appelés. Ils ont porté secours à une
personne légèrement blessée.

Université
Journées portes­
ouvertes à l’UTBM

La première journée porte
ouvertes de l’UTBM se
déroulera samedi
19 janvier non stop de 10 à
17 h sur le site de
Sévenans.
L’initiative s’adresse en
priorité aux lycéens et
étudiants en Bac + 2, ainsi
qu’à leurs parents, et
permet de recueillir des
informations sur les
conditions d’admission, le
contenu des filières, leurs
débouchés, les moyens
pédagogiques et
technologiques mis à
disposition.
C’est aussi l’occasion de
découvrir le campus grâce
à des visites guidées. Les
visiteurs peuvent
rencontrer des
enseignants, des
chercheurs et des
étudiants.
Il est possible de déjeuner
au restaurant universitaire
(7,61 euros pour les
parents, 4,5 euros pour les
lycéens).
Une autre journée portes
ouvertes sera organisée le
samedi 9 mars.

Ivre, il agresse
unchauffeurdebus
Montbéliard.­La scène se dé­
roule samedi soir vers
20 h 30. Un bus circule rue
d’Helvétie, quand subite­
ment, deux passagers haus­
sent le ton. Craignant que la
situation ne dérape, le
chauffeur décide d’arrêter le
car et d’aller les calmer.
Après avoir échangé quel­
ques mots avec eux, l’agent
de la CTPM rejoint son poste
de conduite. Mais son inter­
vention n’a pas plu à l’un des
deux hommes, complète­
ment ivre. Celui­ci s’avance
vers le chauffeur, lui porte
un coup avec la main sur le
thorax et un coup de pied au
ventre. Le chauffeur ne se
démonte pas. Il signale à son
agresseur qu’il va alerter les
policiers. L’intéressé prend

courageusement la fuite.
Quelques minutes plus

tard, les policiers parvien­
n e n t à l e r e p é r e r : l e
Montbéliardais, 40 ans, s’est
caché dans des buissons. En
état d’ébriété manifeste, il
est conduit au commissariat
et placé en cellule de dégri­
sement. Hier, en début de
matinée, les enquêteurs ont
voulu l’entendre mais le
quadragénaire a refusé de
sortir de sa cellule. L’homme
ayant déjà fait parler de lui,
le parquet a décidé de pro­
longer sa garde à vue.
Aujourd’hui, les enquêteurs
devraient exploiter la vidéo­
surveillance et procéder à
l’audition du Montbéliardais
si celui­ci le veut bien….

A.L.

L es artisans du bâtiment sont en
colère et ils le font savoir. Ils
s’expriment par l’intermédiaire
de la Capeb (Confédération de
l’artisanat et des petites entre­

prises du bâtiment), leur syndicat pro­
fessionnel.

Dans un communiqué, son président
pour le Territoire de Belfort, Antonio
Cabete, martèle : « En dépit de nos mi­
ses en garde et des manifestations an­
térieures, les pouvoirs publics mettent
le secteur du bâtiment en péril, tout en
faisant de belles promesses. Trop, c’est
trop, le 18 janvier, nous mettrons les
autorités face à leurs contradictions. »

La mobilisation des artisans du bâti­
ment est nationale. Elle vise à alerter
les pouvoirs publics sur la situation
critique du secteur.

« Les artisans en ont assez des belles
paroles et veulent des actes concrets.
Ils se battent chaque jour pour garder
leurs salariés et faire face à leurs
échéances alors que les délais de paie­
ment sont intenables, leurs trésoreries
exsangues et les banques absentes. »
L’année 2012 a été particulièrement
éprouvante dans le bâtiment. L’activité
a chuté de 2,5 % sur la fin de l’année. Et
2013 n’augure rien de bon : une baisse
de 2,5 à 3 % est prévue au niveau natio­
nal.

La Capeb dénonce, en 2012, « des
charges devenues écrasantes, la con­
currence déloyale accrue avec les auto­
entrepreneurs qui ont conservé leurs
avantages, le travail dissimulé et les
entreprises « low­cost » qui ne respec­
tent pas la législation française. » Sans
oublier le « découragement de la clien­
tèle, dont le pouvoir d’achat est déjà
diminué par la crise, avec l’annonce

d’une nouvelle hausse de la TVA qui
passera à 10 % en 2014 ».

En France, près de « 40.000 emplois
seraient menacés en 2013 et 2014 »
dans le bâtiment. En Franche­Comté,
on estime que 3.000 emplois risquent
de disparaître. Antonio Cabete craint
de nouvelles faillites de petites entre­
prises et des licenciements massifs et
s’inquiète pour l’avenir de l’artisanat,
qu’on présente comme la « première
entreprise de France ».

Pour sortir de la crise, la Capeb a listé
diverses résolutions à l’intention du

gouvernement : appliquer une TVA à
5 % pour la rénovation, exclure le bâti­
ment du régime des auto­entrepre­
neurs et renforcer les contrôles sur les
chantiers en particulier le soir et les
week­ends.

W La Capeb invite les artisans concernés à
se mobiliser vendredi 18 janvier. Le rendez­
vous est fixé à 8 h devant la préfecture de
Belfort. Un convoi escargot partira en fin de
matinée en direction de la préfecture de
région avec les manifestants du Doubs, Jura
et Haute­Saône. Renseignement :
www.capeb90.fr

Mobilisationdesartisans

K Les artisans demandent une TVA réduite pour la rénovation et davantage de contrôles.
Photo d’archives ER


